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1 Contexte

Promotion Santé Suisse
Promotion Santé Suisse est une fondation active sur 
l’ensemble de la Suisse et a pour mandat légal de lan-
cer, coordonner et évaluer des mesures destinées à 
promouvoir la santé et à prévenir les maladies (article 
19 de la Loi sur l’assurance-maladie). PSCH a inté- 
gré dans sa stratégie à long terme trois priorités  
majeures inscrites dans les valeurs de la fondation: le 
renforcement de la promotion et de la prévention de 
la santé, la promotion d’un poids corporel sain chez 
les enfants et adolescents ainsi que le renforcement 
de la santé psychique et la réduction du stress dans  
le setting du travail. 
Le présent document décrit la démarche de Promo-
tion Santé Suisse au niveau de cette troisième priorité 
et explique comment, par ce biais, elle contribue à la 
préservation et à l’amélioration de la santé psychique 
des personnes actives en Suisse ainsi qu’à la réduc-
tion des maladies liées au stress.

Santé psychique
La santé psychique est partie intégrante d’une santé 
conçue dans sa globalité et contribue de manière dé-
terminante à une bonne qualité de vie. La santé psy-
chique englobe différents aspects tels le bien-être,  
la satisfaction, la confiance en soi, la capacité à nouer 
des relations, le sentiment de pertinence, la gestion 
du quotidien et la capacité de travailler. Une personne 
se sent en bonne santé psychique lorsqu’elle utilise 
ses capacités intellectuelles et émotionnelles, sait gé- 
rer le quotidien de la vie, travaille de manière produc-
tive et apporte sa contribution à la communauté. [1] 
Les troubles psychiques sont très répandus. Près de 
la moitié de la population souffre au moins une fois 
dans sa vie de troubles psychiques [2]. Les consé-

quences peuvent en être un quotidien entravé à long 
terme et une exclusion sociale. Au niveau de la rente 
AI, la part d’invalidité due à des troubles psychiques 
augmente et représente désormais plus de 40 % des 
rentes nouvellement accordées [3]. Selon les estima-
tions, les coûts (directs et indirects) dus à des mala-
dies psychiques s’élèvent en Suisse à environ 19 mil-
liards de francs (soit 3,2 % du PIB) [4].
Le rôle du travail est essentiel, aussi bien en matière 
de santé psychique qu’au niveau de l’apparition des 
maladies psychiques. L’activité professionnelle ne 
permet pas seulement de subvenir à l’existence mais 
est également un élément important pour l’identité 
personnelle et le développement de compétences  
et d’aptitudes. Le travail et les aspects liés comme le 
sens, la reconnaissance et l’estime sont capitaux pour 
la santé psychique à l’âge adulte.

Le stress, un facteur d’impact majeur
Le stress est un important facteur de souffrance psy-
chique et de problèmes physiques. Le stress apparaît 
lorsqu’un déséquilibre se fait ressentir entre les exi-
gences intérieures/extérieures (stresseurs) et les 
ressources physiques, psychiques et sociales dispo-
nibles. Cet état est subjectivement vécu comme dé-
rangeant. Les troubles psychiques ont des répercus-
sions majeures sur la qualité de vie personnelle, 
peuvent jouer sur l’environnement social et engen-
drer d’importants coûts économiques. L’étude sur le 
Job Stress Index [5] de Promotion Santé Suisse a cal-
culé le potentiel économique envisageable si tous les 
actifs étaient en mesure de bénéficier d’un rapport 
avantageux entre les ressources et les contraintes. Il 
s’élève à 5,58 milliards de francs (soit 1 % du PIB). 
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Modèle d’impact comme base de monitoring, 
d’évaluation et de planification d’une offre
L’engagement de Promotion Santé Suisse dans le  
domaine de la santé psychique/GSE se décline à plu-
sieurs niveaux. Il englobe de nombreuses mesures 
qui s’adressent à différents groupes cibles avec diffé-
rents objectifs et qui se conditionnent ou s’influencent 
mutuellement. Ces mesures posent des exigences 
élevées en matière d’évaluation auxquelles Promo-
tion Santé Suisse est tenue par la loi. En effet, l’im-
portant n’est pas seulement la qualité et l’impact de 
chaque mesure, mais également l’interaction entre 
ces mesures dans la perspective d’un but commun. 
Afin de répondre à ce défi, Promotion Santé Suisse a 
élaboré un modèle d’impact qui doit non seulement 
servir de base aux travaux d’évaluation relatifs à ce 
thème, mais également offrir une base de développe-
ment futur de l’engagement de Promotion Santé 
Suisse dans ce domaine.
Ce modèle est présenté ci-après – ce qui permet  
d’illustrer comment Promotion Santé Suisse entend 
atteindre ses objectifs.
On trouve ensuite un bref aperçu de l’état actuel de la 
recherche dans ce champ thématique. 
Suit enfin une vue d’ensemble des mesures, presta-
tions et outils de Promotion Santé Suisse dans le  
domaine de la gestion de la santé en entreprise.

2  Modèle pour renforcer la santé psychique  
des personnes actives dans le setting  
de l’entreprise

Démarche de développement du modèle
Le modèle d’impact destiné à renforcer la santé psy-
chique des personnes actives dans le setting de l’en-
treprise se base sur le modèle de catégorisation de 
Promotion Santé Suisse [7]. L’hypothèse fondamen-
tale du modèle de catégorisation est que la santé en 
tant qu’objectif final de la prévention et de la promo-
tion de la santé ne peut être atteinte qu’en passant 
par des étapes intermédiaires. 
Les mesures de Promotion Santé Suisse dans le do-
maine de la GSE tout comme les impacts qui doivent 
être atteints par leurs biais ont été soumis au modèle 
de catégorisation. Cela a permis d’obtenir une image 
globale des interactions dans le domaine de la GSE, 

Nécessité d’agir sociétale
La préservation et l’amélioration du bien-être psy-
chique de la population sont un défi majeur pour notre 
société. 
En janvier 2013, le Conseil fédéral a adopté la straté-
gie globale «Santé2020». Cette dernière définit les 
priorités de la politique de santé suisse jusqu’en 2020. 
Dans le domaine d’action no 1 «Garantir la qualité de 
vie», l’importance de la promotion de la santé en en-
treprise est explicitement soulignée sous l’objectif 1.3 
(Intensifier la promotion de la santé et la prévention 
des maladies). 
En Suisse, il n’existe pas de texte de loi clair sur  
la promotion de la santé en entreprise, qui s’appuie 
donc sur un engagement volontaire des entre- 
prises. Il existe toutefois la loi sur l’assurance acci-
dents qui règle la sécurité au travail (accidents  
et maladies professionnels) ainsi que la loi sur le  
travail (LTr). Il est ancré dans cette loi que l’em- 
ployeur doit prendre toutes les mesures nécessaires 
pour protéger la santé physique et psychique des  
collaborateurs.

L’engagement de Promotion Santé Suisse
Aujourd’hui, les activités de Promotion Santé Suisse 
en matière de santé psychique sont principalement 
consacrées au setting du travail et, dans ce cadre, à la 
gestion de la santé en entreprise (GSE). 
Par gestion de la santé en entreprise, on entend le 
développement de structures et processus d’entre-
prise intégrés qui ont pour but d’aménager dans un 
sens favorable à la santé le travail, l’organisation et  
le comportement au poste de travail et qui profitent 
dans une même mesure aux employés et à l’organisa-
tion [6]. Il s’agit donc d’un concept global prenant en 
compte au même titre les conditions de travail et le 
comportement individuel. 
Promotion Santé Suisse sensibilise le grand public, 
les actifs et les entreprises sur la signification de la 
santé psychique au travail. Elle développe et diffuse 
avec des partenaires économiques et scientifiques 
des informations, outils et prestations aidant les en-
treprises à créer des conditions de travail exem-
plaires, à optimiser leur gestion de la santé et à en 
pérenniser l’ancrage. 
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existantes ou d’en développer de nouvelles. Le mo-
dèle permet de planifier de manière ciblée de nou-
velles mesures grâce au modèle d’évaluation.
Enfin, le modèle d’impact aide Promotion Santé 
Suisse à communiquer de manière cohérente son 
engagement multiple dans ce domaine. 
Le modèle d’impact étant très détaillé et complexe, 
une version simplifiée a été élaborée pour le grand 
public. Elle est présentée ci-après.

Explication du modèle
Le modèle d’impact pour renforcer la santé psychique 
des actifs dans le setting de l’entreprise est expliqué 
de droite à gauche, car les impacts escomptés à long 
terme (à droite) justifient les mesures à prendre (à 
gauche).
Est ainsi défini à droite l’impact souhaité à long terme 
au niveau social. Le but est la préservation ainsi  
que l’amélioration de la santé psychique des actifs 
(1) et, par ce biais, la réduction des maladies consé-
cutives liées au stress. En cas de succès, on peut éga-
lement escompter un impact positif sur l’environ-
nement extra-professionnel des personnes actives,  
et plus particulièrement sur les membres de la fa-
mille.
Les deux colonnes médianes se rapportent à l’enga-
gement des entreprises. Afin de renforcer la santé 
psychique de leurs employés et d’éviter des maladies 
liées au stress, les entreprises créent les conditions 
pour consolider les ressources de leurs collabora-
teurs et réduire les contraintes qui peuvent engen-
drer du stress. 
Pour y parvenir, elles peuvent d’une part aménager 
les conditions de travail pour les rendre favorables à 
la santé (2). Sont concernés: les aspects de l’environ-
nement physique du travail (bruit, climat, postes de 
travail ergonomiques, etc.), la réduction des stres-
seurs sociaux liés à la tâche ou organisationnels 
(conflits, discrimination, pression des délais, etc.) 
ainsi que la consolidation des ressources sociales 
liées à la tâche ou organisationnelles (estime, marge 
de manœuvre accordée, etc.). 

axée sur l’objectif d’amélioration et sur la préserva-
tion de la santé psychique de la population active en 
Suisse. 
En complément et sur mandat de Promotion Santé 
Suisse, PD Dr Laurenz Meier de l’Institut de psycholo-
gie de l’Université de Fribourg a réalisé un état des 
lieux des connaissances scientifiques autour de l’im-
pact de la gestion de la santé en entreprise, ce qui a 
aidé à l’élaboration du modèle d’impact. 
Enfin, le modèle a été soumis à l’avis d’experts recon-
nus du domaine de la GSE/Santé psychique1. Leur 
conclusion est que le modèle montre des interactions 
majeures et plausibles qui tiennent compte de l’état 
actuel de la recherche dans ce domaine. A la suite des 
retours des experts, le modèle a été complété et fina-
lisé avec plusieurs aspects nouveaux. 

Intérêt du modèle
Le but général du modèle d’impact est de visualiser 
de quelle manière et sur la base de quelles interac-
tions les mesures de Promotion Santé Suisse et des 
autres acteurs/multiplicateurs majeurs dans ce do-
maine – l’engagement des entreprises – ont un im-
pact sur cet objectif de bonne santé psychique de la 
population active. Le modèle soutient en outre les 
tâches suivantes de Promotion Santé Suisse.
Planification d’activités de monitoring: le modèle d’im-
pact sert de base pour la planification des activités de 
monitoring. On comprend ici par monitoring la col-
lecte périodique d’indicateurs choisis permettant de 
tirer des enseignements sur l’évolution de la situation 
dans ce domaine d’impact et grâce auxquels la pour-
suite du travail peut être ajustée.
Evaluation de mesures existantes: le modèle d’impact 
permet de classer les mesures existantes de Promo-
tion Santé Suisse dans la grille d’impact de toutes  
les mesures et de les évaluer par rapport à l’objectif 
global.
Planification ciblée de nouvelles mesures: en utilisant 
le modèle d’impact comme base d’évaluation, il est 
possible de tirer des enseignements précieux des  
résultats d’évaluation afin d’améliorer des mesures 

1  PD Dr Jean-François Etter, Université de Genève, expert en promotion de la santé et prévention; Prof Dr Andreas Krause, 
Haute école spécialisée du Nord-Ouest de la Suisse, expert en promotion et gestion de la santé en entreprise; Jean- 
François Marquis, Office fédéral de la statistique, expert en Travail et Santé, ainsi que Prof Dr Norbert K. Semmer, Uni-
versité de Berne, expert en Stress et santé au travail 
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 – Promotion Santé Suisse motive (8) les entreprises 
à investir dans la gestion de la santé en entre- 
prise en leur montrant les avantages de telles 
mesures.

 – Promotion Santé Suisse encourage l’échange (9) 
entre les acteurs du domaine de la gestion de  
la santé en entreprise, initie et entretient des par-
tenariats et s’engage dans des réseaux dans  
le but de diffuser les approches élaborées et d’en 
stimuler la réalisation. 

 – Promotion Santé Suisse sensibilise les entre-
prises, les personnes actives et le grand public 
(10) à la signification de la santé psychique et/ 
ou du stress au travail.

La santé psychique dans le setting du travail est éga-
lement influencée par des facteurs comme la situa-
tion économique, les assurances sociales ou le droit 
du travail. Ces facteurs externes ne sont pas pris en 
compte dans le modèle, car Promotion Santé Suisse 
ne peut avoir d’influence directe sur eux. 

3  Démonstration de l’efficacité de la gestion  
de la santé en entreprise

Le chapitre suivant aborde les preuves de l’efficacité 
du modèle d’impact. Il montre que les effets et in-
teractions postulés dans le modèle, entre mesures (4) 
et conditions de travail (2) dans l’entreprise, res-
sources personnelles des employés et cadres diri-
geants (3) ainsi que santé psychique (1), sont prouvés 
de manière empirique.

Impact des conditions de travail (2)  
sur la santé psychique (1)
Il existe de bonnes preuves empiriques de l’impact 
des conditions de travail sur la santé psychique des 
employés. 
Plusieurs contraintes ont en effet un impact négatif 
sur la santé psychique. De nombreuses études 
montrent que le vécu de grandes contraintes liées à 
l’environnement physique, comme un mauvais aména-
gement de l’espace, trop de bruit, un éclairage et une 
ergonomie insuffisants, est associé de manière néga-
tive à la santé psychique [8].

D’autre part, les entreprises peuvent renforcer les 
ressources personnelles des employés et des cadres 
(3) et leur apprendre à reconnaître et réduire eux-
mêmes les facteurs déclencheurs de stress.
Pour en arriver là, des mesures correspondantes 
sont nécessaires dans les entreprises (4). Il existe 
toute une série d’outils d’analyse (p. ex. enquête col-
laborateurs, calcul de certains chiffres-clés) auxquels 
les entreprises peuvent recourir pour obtenir une  
vision de la situation au sein de leur maison. Une telle 
analyse permet ensuite d’identifier et de réaliser des 
interventions adéquates (p. ex. cours en management, 
offres d’activité physique, cours sur le stress). Pour 
garantir un impact durable de la GSE, il est essentiel 
d’intégrer les processus d’analyse et d’intervention 
correspondants dans les systèmes de gestion exis-
tants.
Pour que les entreprises restent motivées à long 
terme, elles doivent en voir les avantages et faire par 
elles-mêmes l’expérience que la GSE en vaut la peine 
(5). Les entreprises qui parviennent à réduire les 
contraintes et promouvoir les ressources, aussi bien 
au niveau individuel qu’au niveau organisationnel, 
consolident ainsi la santé et le bien-être de leurs colla-
borateurs. Pour leur part, des collaborateurs en bonne 
santé peuvent agir de manière positive sur l’image de 
l’entreprise, en interne comme en externe, et sur son 
succès. Cela se concrétise notamment par une satis-
faction au travail et une productivité croissantes ou par 
la diminution des absences et des fluctuations. 
Si la population active et le grand public sont sensi-
bilisés (6) sur le sujet de l’impact sur la santé psy-
chique du stress au travail, les entreprises seront 
soutenues et encouragées dans leur action et les ac-
tifs incités à participer à cet effort. 
Enfin, la colonne de gauche décrit les mesures de 
Promotion Santé Suisse. 

 – Promotion Santé Suisse développe et diffuse des 
approches de GSE (7), aidant les entreprises à axer 
structures et processus pour promouvoir la santé 
et le bien-être de leurs employés. Promotion Santé 
Suisse propose à cette fin plusieurs outils et for-
mations. Elle mise en outre sur des standards en 
matière de gestion de la santé en entreprise, 
comme le label Friendly Workspace, et diffuse des 
exemples de pratique avérés.
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La signification de l’estime comme ressource sociale 
pour la santé et la motivation a déjà été thématisée au 
cours des années 70 [19]. Mais les études actuelles 
montrent l’impact positif de l’estime sur la santé [20]. 
En outre, on constate que le manque d’estime peut 
être une prémisse de l’augmentation du nombre de 
burnout [21]. Le soutien social du supérieur, des col-
lègues de travail et des membres de la famille peut 
aussi avoir des effets positifs sur la santé psychique. 
Un soutien social peut donc contribuer directement à 
la solution d’un problème. 
Dans une nouvelle étude de Promotion Santé Suisse, 
réalisée en collaboration avec l’Université de Berne et 
la Haute école des Sciences Appliquées de Zurich et 
portant sur la santé psychique et le stress chez les 
personnes actives, le constat est fait qu’un déséqui-
libre entre les ressources (estime, marge de ma-
nœuvre, comportement de soutien de la part du supé-
rieur, globalité, etc.) et les stresseurs (pression des 
délais, incertitude, problèmes d’organisation du tra-
vail, surmenage qualitatif, etc.) s’accompagne de pro-
blèmes de santé comme l’épuisement et l’irritation 
[22].

Impact des ressources personnelles (3)  
sur la santé psychique (1)
A côté des conditions de travail, les ressources per-
sonnelles de la personne concernée sont également 
décisives dans la manière de gérer le stress et pour  
la santé psychique des employés. Les ressources per-
sonnelles sont aussi bien des traits de caractère 
stables dans le temps (p. ex. stabilité émotionnelle) 
que des caractéristiques modulables par une forma-
tion ou un entraînement (p. ex. capacités de coping ou 
compétences professionnelles) [23].

Impact des mesures appliquées en entreprises (4) 
sur les conditions de travail (2) et sur les  
ressources personnelles des employés (3)
La recherche montre que les interventions de l’entre-
prise destinées à améliorer les conditions de travail 
et renforcer les ressources personnelles présentent 
un potentiel susceptible d’avoir des effets bénéfiques 
sur la santé et donc un impact positif sur la santé psy-
chique. 
Dans le cadre du projet SWiNG, initié par Promotion 
Santé Suisse avec l’Association Suisse d’Assurances, 

On peut également démontrer l’existence d’un lien 
positif entre les offres promouvant la santé (comme la 
mise à disposition d’espaces de repos) et le bien-être 
physique et psychique. 
Depuis des années, la recherche sur le stress examine 
les impacts négatifs des caractéristiques contrai-
gnantes (stresseurs) au travail sur le bien-être psy-
chique. Avec entre autres de nombreuses études et 
méta-analyses montrant que les personnes particu-
lièrement exposées à des stresseurs liés aux tâches et 
à l’organisation parlent d’une santé psychique moins 
bonne [9]. Les exemples de facteurs de stress clas-
siques en lien avec les tâches et leur organisation sont 
la pression des délais, un surmenage qualitatif, des 
problèmes d’organisation du travail, l’incertitude et 
des interruptions de travail. 
Les stresseurs sociaux à l’instar des tensions relation-
nelles, de l’inégalité et des conflits au travail sont  
relativement fréquents [10] et considérés comme 
particulièrement contraignants [11]. Des études rap-
portent qu’il existe un lien entre les conflits au travail 
et une santé psychique dégradée comme un état dé-
pressif, un sentiment de colère, une insatisfaction au 
travail ou un burnout [12]. 
Plusieurs méta-analyses montrent qu’il existe un lien 
entre une inégalité vécue au travail et différents indi-
cateurs de santé psychique comme la dépression 
[13], une mauvaise qualité de sommeil [14], un affect 
négatif [15], une faible estime de soi et une grande 
insatisfaction au travail [16].
Mais à l’opposé de ces contraintes, des ressources 
existent et peuvent avoir des impacts positifs sur la 
santé psychique.
Les ressources organisationnelles sont essentielles 
pour gérer les facteurs de stress (stresseurs). Depuis 
un certain temps déjà, l’importance du facteur «marge 
de manœuvre» est claire et a été vérifiée à maintes 
reprises dans le cadre du modèle du «Job Demand-
Control» [17]. Il existe un rapport positif entre une 
grande marge de manœuvre et divers indicateurs de 
santé psychique [18]. 
Certaines caractéristiques du travail comme la glo-
balité et la diversité des attentes ont également des 
effets favorables sur la santé. Ces constats montrent 
qu’un agencement optimal du travail n’engendre pas 
seulement une réduction du stress, mais peut égale-
ment promouvoir un ressenti positif.
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on a examiné l’impact et l’intérêt des interventions 
sur le stress dans huit entreprises comptant plus de 
5000 collaborateurs. Il a été constaté que les inter-
ventions réduisent le stress et ont des effets propices 
à la santé. Dans le cadre de SWiNG, les interventions 
ont eu de l’effet sur env. 25 % des personnes. Les  
impacts étaient particulièrement forts chez les per-
sonnes qui avaient rapporté de mauvaises conditions 
de travail avant l’intervention [24].
Les interventions en entreprise misant sur le renfor-
cement des ressources des employés attestent clai-
rement des effets positifs sur la santé [25]. La gestion 
systématique du stress [26] prend ici une significa- 
tion toute particulière. Elle comprend plusieurs tech-
niques comme des entraînements cognitifs compor-
tementaux, des exercices de relaxation, la gestion du 
temps et la fixation d’objectifs au niveau de l’organi-
sation. Les programmes cognitivo-comportementaux 
[27] sont ici couronnés de succès.

4  Vue d’ensemble des mesures de Promotion 
Santé Suisse dans le domaine de la GSE

Le tableau ci-après offre une vue d’ensemble des 
principales mesures de Promotion Santé Suisse dans 
le domaine de la gestion de la santé en entreprise 
(GSE). Il contient des informations sur le public cible, 
les objectifs et la diffusion des outils, approches et 
projets. Les objectifs correspondent aux mesures du 
modèle d’impact dans la colonne gauche. 
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